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Automne
2002: une
may'orrté du
personne/
de /'OFf/V

Les membres du groupe de travail avaient

d'abord testé entre eux une approche ame-

nant chacun à exprimer librement ce qui lui

tient à cœur. Puis lors de l'Open Space Event,

le personnel de l'OFEN a formulé 32 souhaits

ou valeurs importantes, allant du climat de tra-
vail à l'estime réciproque, en passant par les

échanges d'informations. Ces suggestions déjà

débattues ont alimenté la suite du processus.

Au terme de choix successifs, tous les

membres du groupe ont indiqué par élimina-

tion les trois valeurs essentielles pour eux et se

sont interrogés sur l'impact concret

qu'elles auraient, tant pour leur activi-

té propre que pour l'OFEN. Les ré-

ponses ont débouché sur 13 nouvelles

valeurs.

La procédure par laquelle le groupe de

travail avait passé a été répétée à l'échelle de

l'Office. Dans une première circulaire, le grau-

pe de travail a prié le personnel de compléter
librement la liste des valeurs. Le catalogue s'est

ainsi allongé à 67 valeurs. Le second courrier a

rencontré un écho réjouissant. En effet, près

de 70 collègues, soit env. 70 % du personnel,

ont étudié la synthèse comme une liste de

contrôle de leurs propres valeurs et ont sélec-

tionné les trois qui primaient à leurs

yeux.

Cinq principes. Le groupe de travail

disposait dès lors de la matière né-

cessaire pour élaborer la «charte de

l'OFEN». Un processus de confronta-

tion des formulations individuelles a

débouché sur la création d'une vi-

sion commune pour l'OFEN, formée

de cinq principes et de diverses atti-
tudes exemplaires déduites à partir
de là.

Face à l'extérieur, l'OFEN déclare «vouloir don-

ner le ton d'une politique énergétique du-

rable», ce qui est d'ailleurs un objectif de la

politique gouvernementale depuis le rapport
du Conseil fédéral du 9 avril 1997. L'Office en-
tend «surprendre en bien ses partenaires et ses

clients». Il vise à persuader dans la politique

énergétique par sa compétence, la confiance

qu'il inspire et son absence de formalisme.

Mise en œuvre. Maintenant que la charte a

été publiée, il est important de ne pas s'arrêter

en si bon chemin. Et comme le rappelle

Werner Bühlmann: «C'est bien d'avoir créé la

charte de l'OFEN, mais la mettre en œuvre à

l'aide de mesures adéquates afin que le per-
sonnel s'aperçoive que des changements sont

en cours, c'est une autre paire de manches!»

' le «groupe de frava// Charte» réumssa/t Werner StiWmann,
Urs fttsc/iard, Pasca/ Prew'cfo/L Wa/o /.ug/nbiW, Patr/'c/a

Wasem et fr/to Zufter

Avec /es eaux de
c/ra/nage des fun-
ne/s des fransver-

sa/es a/p/nes, on
peut chauffer des
serres trop/ca/es.

GÉOTHERMIE

L'eau des transversales alpines est source de chauffage.

Faire pousser des fruits tropicaux dans l'Oberlapd bernois? Cela pour-
rait devenir réalité à Frutigen, grâce à un projet de serre tropicale. Ces

cultures seraient chauffées de façon écologique et économique par des

eaux de drainage du tunnel de base du Lôtschberg. Selon les'estima-

tions, entre 80 et 280 litres d'eau à environ 20°C seront extraits du

portail nord tout proche. En refroidissant cette eau - directement ou

par le biais de pompes à chaleur - il est possible de soutirer une quanti-

té appréciable de chaleur.

Le projet de serre tropicale permettrait d'exploiter une partie (en hiver

70-80%) de ce potentiel. En outre, la totalité de l'eau s'écoulant du

tunnel pourrait être utilisée pour couvrir les besoins d'irrigation, qui

sont considérables pour ce genre de cultures. Sans cette serre, l'eau du

tunnel ne devrait pas nécessairement être rejetée telle quelle dans

l'Engstligen ou la Kander. Il existe d'autres possibilités d'utilisations

thermiques dans la région de Frutigen, mais elles sont toutefois limi-

tées.

Tels sont les quelques résultats d'une étude de faisabilité, financée par
l'OFEN et d'autres sources, étude effectuée par la société Gruneko SA à

Bâle. Ce travail a été présenté à mi-novembre à Mitholz, lors d'une

journée d'information de la Société suisse pour la géothermie. Cette

manifestation avait pour thème «Utilisation des

eaux chaudes des tunnels de base d'AlpTransit».

Des études similaires, ayant trait à l'utilisation des

eaux chaudes sortant du portail sud (Rarogne) et du

tunnel de base du Gothard (portails d'Erstfeld et de

Bodio) sont en préparation. Toutes ces études exa-

minent dans quelle mesure l'utilisation des eaux de

ces tunnels est techniquement faisable et économi-

quement acceptable.

Des eaux de tunnels sont déjà utilisées comme

sources de chaleur en plusieurs endroits de Suisse.

A Oberwald (Valais) par exemple, 177 apparte-

ments et une halle de sport sont chauffés grâce à des pompes à cha-

leur par les eaux de drainage du tunnel ferroviaire de la Furka. Mais

alors que ces projets antérieurs n'ont été entrepris qu'une fois le tunnel

construit, l'utilisation des eaux de drainage des transversales alpines de-

vrait être prise en compte dès le début des travaux. Cela permettrait
d'identifier de bonne heure les applications possibles et de réduire les

coûts - par exemple en évitant de construire des bassins pour refroidir

les eaux des tunnels avant leur rejet dans une rivière.

Des prévisions fiables sur les conditions géothermiques dans les mon-

tagnes (température des roches, infiltrations d'eau, etc.) facilitent cette

planification précoce. Des modèles permettant de faire de telles prévi-

sions ont été développés à la fin des années 90 à l'EPF de Zurich par
Ladislaus Rybach et ses collaborateurs.

Le potentiel thermique des deux tunnels de base du Lôtschberg et du

Gothard est estimé à.environ 29 mégawatts. On pourrait en tirer

(moyennant 1800 heures de pleine exploitation) une quantité d'énergie

de 50 gigawattheures par année. Cela correspond à presque 2% de

l'accroissement de 3000 gigawattheures de la part des énergies renou-

velables à la production de chaleur que le programme SuisseEnergie en-

tend réaliser d'ici 2010.
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